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 Pourquoi pas un opéra ?

La directrice est passée dans les classes ce matin pour demander aux CE2 de se rassembler dans le gymnase à la récréation de dix heures et demie, où, dit-elle, une surprise les attend. Elle avait un air mystérieux et ravi qui ne lui était pas habituel.

Les élèves ne se réjouissent qu’à moitié : ce qui est une bonne nouvelle pour la directrice n’en est pas forcément une pour eux. Aussi, ce n’est pas avec enthousiasme qu’ils se dirigent vers la salle de sport.

Mais là, à leur étonnement, ils sont accueillis par un flot de musique : un piano à queue a été installé dans un angle, un grand monsieur
à moitié chauve est en train d’y jouer. C’est tellement inattendu que les enfants se taisent, même Quentin, et qu’ils vont se grouper autour du musicien. Celui-ci joue encore quelques minutes, puis il frappe un dernier accord et se lève. Subjugués, les auditeurs applaudissent.

– Merci, merci, dit M. Blaise. Je suis content de voir que vous aimez la musique, parce que nous allons en faire ensemble.

Directeur de l’école de musique de Montaigü, M. Blaise est également pianiste et compositeur, c’est-à-dire qu’il invente et écrit des mélodies. Il voudrait communiquer sa passion à tout le monde et en particulier aux enfants. Aussi, chaque année, il monte un spectacle musical avec des élèves de l’école. Cette fois, il a décidé de faire jouer un opéra aux CE2.

Évidemment, il s’agit d’un opéra très simple, pas bien long, où la plupart des airs sont chantés en chœur et où beaucoup de passages sont récités comme au théâtre, mais enfin c’est quand même un opéra.

– Ça s’appelle Le Prince envoûté, explique M. Blaise. Voici l’histoire : Siffroy, un prince noble et juste, tombe amoureux d’une belle jeune fille inconnue. Or elle est la fille du sorcier Aramont, un être jaloux et avide. Aramont va se servir d’elle pour attirer Siffroy dans un piège,
l’ensorceler et le transformer en esclave obéissant. Puis il profitera de son pouvoir pour s’enrichir en volant les trésors du royaume et les biens des paysans. Le peuple malheureux voudrait se débarrasser du sorcier. Une servante astucieuse demande son aide à un chevalier bon et généreux, et surtout réputé pour sa force et sa vaillance. Au cours d’un grand tournoi, il battra Aramont en duel et le forcera à libérer le prince. Cette histoire vous plaît-elle ?
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Pour leur plaire, elle leur plaît ! Ils croyaient qu’un opéra était un spectacle vieillot et ennuyeux. Laure était plutôt inquiète, sa mère écoute souvent des opéras. Laure trouve que les airs ressemblent à de longs hurlements et se demande quel plaisir on peut bien y prendre. Elle préfère les chansons à la mode.

Mais ce conte de chevaliers et de sorciers lui paraît très amusant. Les garçons aussi sont enthousiasmés, surtout à cause de la scène du tournoi. Ils ont tout de suite pensé que les bâtons de gymnastique (ceux qu’on se met dans le dos pour se tenir droit) feraient de bonnes lances. Ken et Ludovic ont déjà commencé à s’entraîner.


Laure, Ken et Ludovic font partie d’un groupe de neuf copains inséparables. Ils se connaissent depuis l’école maternelle, jouent ensemble à chaque récréation, se retrouvent chez l’un ou l’autre le mercredi et le week-end. Neuf, c’est une bande importante, ce qui leur permet d’inventer des jeux très variés, mais entraîne également des disputes, car ils ne sont pas toujours du même avis.

Le plus calme est sans doute Nicolas ; c’est aussi un bon organisateur qui arrive à mettre tout le monde d’accord quand il faut prendre des décisions importantes. Ludovic est le plus fort et Quentin le plus excité. Ken et John, les jumeaux coréens, sont les bricoleurs et les sportifs du groupe. Gilles, le plus réservé, est un ami fidèle, sur lequel on peut compter. Laure est la plus futée, ce que les garçons ont parfois du mal à accepter, et Clothilde la plus craintive et la plus serviable. Quant à Gaétan, il est un peu râleur et prétentieux, mais les autres le supportent par habitude.

Malheureusement, cette année, ils ne sont plus dans la même classe, car il y a trois CE2 à l’école de la Châtaigneraie. Aussi, le spectacle de M. Blaise est pour eux une excellente occasion de se retrouver, et comme en plus les garçons vont se battre en duel, ils sont enchantés.


Un peu étonné, M. Blaise contemple les jouteurs et se demande comment il va réussir à leur faire jouer un opéra. D’abord, il les appelle gentiment en leur demandant de se ranger autour de lui pour des essais de voix. Personne n’entend sauf Bertrand Legoff, ce fayot, qui fait des « O. O. A. A. », en ouvrant grand la bouche pour montrer qu’il sait chanter, lui.

M. Blaise ne le remarque pas, il hausse le ton :

– Un peu de calme, s’il vous plaît.

Mais sa voix est couverte par le choc des lances et les cris des chevaliers. Alors, d’un pas décidé, il retourne à son piano, lève les bras et y plaque une série de grands accords qui sonnent comme un roulement de tambour.

Surpris, les garçons cessent le combat.

– Nous sommes ici pour faire de la musique et non de l’escrime ou de la boxe, rappelle M. Blaise. Ceux qui n’ont pas envie de participer à ce spectacle peuvent s’en aller. Les autres, vous allez m’écouter.

Temporairement calmés, les CE2 se rangent en rond autour du professeur.
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M. Blaise leur explique qu’il va chanter un couplet en s’accompagnant au piano, et que chacun devra le répéter. Ceux qui auront les voix les plus justes, et aussi les plus puissantes, auront les rôles principaux. Les autres joueront la foule des paysans et des soldats.

Bertrand Legoff se rengorge. Comme il prend des cours de piano, justement avec M. Blaise, il est sûr d’avoir le rôle du prince Siffroy. Quentin sort son compas de sa poche et se place derrière Bertrand. Mais la maîtresse veille et confisque le compas. M. Blaise entonne l’air que les garçons vont reprendre :


Je suis le prince Siffroy, 
Homme juste et de bonne foi, 
Avant tout je cherche la paix 
Et le bonheur de mes sujets.


Ce n’est pas trop difficile.
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